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corpus, jusqu xlors largemeDt inexploilé, a été réâlisée dans
le .adre dun progrâmme de recherche inte.unive.sitaire
cDtièremcnl dévolu à ce Inalériau et rssociant lc Service
dc lArchéologie de la  D(;04.  Ce t ravâj1 â permis d une
prrt d iden(ilier la nâture constructive de la plupart des
blocs et, dâutre pârt, dalincr leurs procédés de Iaçonnage
et de mise en cuvre. Mâlgré la disparité des élénrents de
c . r  . n . e r r h l e  u I c  ê r r d c . t , p . o f o n J r e  I  n e d n r n ' . r n \  f L
être menée sur  les nornbreux f ragmeùts de Dervures et
de remplâges consenés (respectivemcnt 78 et 27, blocs),
dùlorisant dcs stâtistiques solidemeDt élâyées pour cha
cuDe oe ces cirregorles.

Lcs parements des pier.es sont majoririirerrent façonnés
à la gradine,  sculs  quelqucs câs anecdot iques de c iseau
lyNnt été répcrtoriés, sans qu ils soient chronologiqucmeDt
s igni f icat i fs  comn1e sur  d dutres s i tcs re ls  qu Orval  ou
t) inânt .  Les f .ces secondaires sont  quant  à e l les ta i l lées

"  l . t r d ,  , t .  r r . . r t e a r  r o i r L  r '  ' r u  d e  . r  L ' , e l r u r !  J . .  n ) . , r n .
pour  la  p luprr t  des p ierrcs (  ord inâi rcs ' .  En revdnche,
elles sont voloDtie6 ciselécs à h gradine lorsque la mrse en
n' t r r .  doi r  l , re  Iobjer  J . rnL . l l renrron tJ ' r i .u l ierc f , ,ùr
les remplages notâmDrenl. De .es obscrvations, aucunc
considérat ion chronologique ne peut  malheureusement
êtrc âvaDcée. outre ces mârques de façonnage,1'on observe
égilenrent la présence dc nômbreux signes lapidaircs sur
L\  1. .e,  .ec^rJài re.  dL\  b) , . .  pnnrr  le .qre '  une ,1 'ur .

dc très fréqucnts I racés prépàratoires âinsique des dizâirres
de cro ix  gravées,  in terprétaes pour lheure conrme des
mârques de l.rrérâUsation. Plusieurs nrrrques de railleurs
dc pierre inéditcs, très probirblement tardo-médiévalcs, ont
, : g . , h m p n r  c r (  - e . e 1 \ c e ' .  l  l ) . '  r e . o r r c 1 . " r d " r r  " , , r r , r n
d.s signes aujourd hui réperloriés dans les consùu.troDs

Le dépôl  î rchéologique du SPW D(;Oa rer icr  e près
cle 6to blocs cn câlcajre du Bâjocien, pârfois appelé aussi
( calcaire lorrain ', issus des fouilles de Iancicnne cathé-
drale Saint l-imben à L iège. l- anàl,vse archéologique de ce
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Daprès leurs modénatures et leurs gabârits, les 78 frâg-
ments de nervure ont été répartis en quatre groupes,
reflétant plusieurs phases de chantier et/ou systèmes de
voutement. Certains arborent des largeurs oscillanr enùe
28 et 29 cm, une mesure pouvant éventuellement être rap-
prochée du pied de 28,a cm employé dâns de nombreuses
constru€tions liégeoises entre le 14. et le 16' siècle. D aulr€s,
par âilleurs, peùvent être reliés à deu clés de tiercerons du
lâpidâire, cequi âùto.ise un rapprochement avec les voûl€s
de ia collégiale Notre'Dame à Dinant, restaurées au cours
des années 48o d après les données textuelles.

Pârmi les meftau et blocs de réseau conservés, 16 gabarits
et modénâtures différents ont pu être identifiés, meltant
en exergùe âu moins six typologies distinctes de r€m-
plage, qu'il faudra à terme €onfronter aux iconographi€s
anciennes de la câthédrâle âinsi qu âux âutrcs sites de la
vallée mosâne. Pe ailleurs, une trentaine d€ fragments de
rondes bosses et de micro architecture doil encore être
passé€ au crible d'une étude stylistique.

Les données récoltées jusqu à présent sur le lâpidÂire
en calcair€ du Bajocien de I'ancienne cathédral€ Saint'
Lambert permenenl donc de sortir de nombr€uses p!èces
de leur isolement et d'esquisser de nouveâu pans de
leur histoire matérielle, depuis leur extraction jusqu'à
leur mise en ceuir€ dans l€ bâti. Elles doivent désormais
être confrontées plus précisément au,( églises d€ la vâllée
mosane mettant en æuvre c€tt€ câtégori€ de matériâux,
pour dnsi nouer un discours constructif entre éléments
déposés et éléments en ceuvre.

L'équipe de Denis Henrotay, du S€rvice de lArchéologi€
(SPW Direction extérieure du Lu-\emboùrg) â effectué
des fouilles préventives sur le parvis de lhbbaye de Saint-
Hubert en 2oro à lbccasion de l'âménagenent de lâ plâce.
Plusieurs phâses dbccupâtion successives ont été repérées,
incluant une villâ gâllo-romaine, un monastère médjéval
et un cimetière civil. Le q?e d'inhumations, sans mobilier
funérâire, propose une datation autour des u' 14'siècles.
La maieure partie de c€s tombes se trouvait dans lblrim
(HENRor r rorr) ; ùn tiers des sepùltùes examinées étail
à lextérieur d€ ces murs. Certains squelettes étaient bien
conservés tmdis que d'âutres étaient plutôt fragmentés €t

Les pratiques funéraires observées correspondent à ce
qui est communément .epéré pour le Moyen Âge. Il s'agit
d inl"mdrions primaire5 simples en linceul et/ou en cais-
son. Les sépuhures étudiées sont globalement orientées
sud ouest/nord-est. Tous l€s défunts se trouvaient €n
décubitus dorsal, iambes pârallèles. La tête était placée
dans ! axe, parfois maint€nue par des pierres. Les cont€-
nants rigides consistaient principalement en coffrage de
pierres de formes variables (ovoide resserré, rectangulaire).
Des traces de planch€s €n bois sont notées, postulânt lâ
présence dau rnoins un cercueil en bois. Piusieurs réduc-
tions et cas de réutilisations de caveaux âvec modification
architecturale ont été repérés.

Les restes humains ont fait lbbjet dune étude ânthropo'
logique macroscopique complète afin de déterminer les
données démogrâphiqu€s et d'identifierles pathologies, les
traits non-métriqùes. marqueurs de stress etde sollicitation
musculaire présents.

Un minimum d€ 78 défunts, adultes et enfanh, ont été
comptés, âvec ùIl ratio hommes-fenmes égal. Cependant,
deux squelettes sont perdus et un est incomplet par rappon
à son état t r,1,r, ce qui a limité lânalyse à 76 individus.
Plusieurs catégories d'àg€s sont représentées : un enfânt
(6 ant, 3 jeunes adolescenh G2-ra âns) âinsi qu€ des
âdultes (jeunes, internédiaires et matures). La stature
noyenne des individus adultes est de 1,69 m. Bi€n qu'il ne
sagisse que d'un échântillon de lâ popùlation inhumée à
Sâint-Hubert, ces résultats sont €ohérents pour lépoque.

Eo mâtiè.e de santé, les dents de quelques individus étaient
affectées de caries evou d infections buc€ales. Divers€s
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